
Cher journal, je ne comprends plus mon sir. 
Il m’apparaît chaque jour de plus en plus lointain. Et ces derniers temps, 
il me fait peur à me regarder comme ça… 

   
…Je l’aime, oh comme je l’aime et comme il est doux et 

prévoyant, et bon envers moi ;  pas comme ce vieux fou, 

presque aussi fou que son fils… 

   
…J’ai trouvé le passage secret ; si elle continue, elle va finir dans les 
catacombes une bonne fois pour toute… 
 

   

   

   

   

   
 Cher journal, je perds la mémoire. 
De plus en plus souvent, quand mon doux mari est absent, la matinée, 
ou la journée entière peuvent s’échapper de mon esprit. Je crois que je 
perds la tête. Mon oncle avait raison, nous sommes maudits… 

   

   

   

   

   

   
   Mon journal, c’est la dernière fois que je t’écris. 
Cette fois c’en est trop, je ne peux la supporter plus 
longtemps, cette salle petite mijaurée. Elle nous rend tous 
malheureux… 

Je vais en finir une bonne fois pour toute. 


